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La ficelle démêle
L’héraldique

La ficelle se bambane
Portail de la
Tourette 

La ficelle se bambane
La maison 
Thomassin 

L’
héraldique est bien plus qu’un simple art décoratif, c’est une
véritable mémoire de pierre, de métal et de parchemin. À travers les
blasons, ce langage codifié né au Moyen Âge raconte l’histoire des

familles, des institutions, des villes et des territoires. Lyon conserve de
nombreux témoignages de cet héritage. Ce dossier en présente trois
exemples. Le premier est consacré au blason de Lyon, symbole de la cité et
de son identité. Le second s’attache aux armes visibles sur la Maison
Thomassin, place du Change, où les blasons du Dauphin, du roi Charles
VIII et d’Anne de Bretagne rappellent le rôle majeur joué par cette
demeure au cœur du « Lyon marchand » de la Renaissance. Enfin, La
ficelle s’intéresse au portail du collège de la Tourette, vestige de l’ancien
château du même nom, conservé lors de la construction de l’École
normale d’institutrices à la fin du XIXᵉ siècle. Trois histoires de blasons et
trois façons de découvrir Lyon à travers les signes laissés par les siècles.

Josette Bordet
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« À l’outarde d’or, je vaux mieux que tous les gibiers » 1708 – Vieux Lyon 
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L’HÉRALDIQUE 
L’héraldique est l’art et la science des armoiries. Apparue au Moyen Âge, elle

constitue un système complexe de signes et de symboles permettant d’identifier
des individus, des familles, des villes, des royaumes ou encore des institutions. À

travers les siècles, l’héraldique est devenue un véritable langage visuel codifié,
mêlant histoire, politique, religion et esthétique.

L’héraldique* apparaît au XIIe siècle en
Europe occidentale, principalement
dans le contexte de la chevalerie lors

des tournois ou sur les champs de bataille.
Les combattants étant entièrement recou-
verts d’armures, il devenait alors difficile de
distinguer les alliés des ennemis. Les cheva-
liers font alors apparaître, sur les boucliers,

casques et bannières, leurs blasons (compo-
sition des armoiries) faciles à identifier, les
figures devant être simples et les couleurs
vives et bien reconnaissables. 
Les règles de couleurs, au nombre de six,
sont très précises, avec des contraintes obli-
gatoires et des appellations particulières.
Le blanc s’appelle argent. Il signifie pureté,

gloire chrétienne, innocence… mais aussi
fantôme, peur, silence et mort.                                                                                                                                                                                 
Le jaune devient or et signifie lumière,
richesse… mais aussi trahison (Judas).                                                                                                                                                                        
Le bleu est azur et marque foi, fidélité,
loyauté, paix (casques bleus)…  et aussi tris-
tesse, chagrin et sottise. 
Le rouge s’appelle « de gueules »** et 

Armoirie de Lyon. « Couronne murale. Écu : De gueules au lion d’argent, au chef d’azur
chargé de trois fleurs de lys d’or. Soutiens : Deux branches de mûrier blanc ». Croix de la

Légion d’honneur. Croix de Guerre 1914-1918. Médaille de la Résistance
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Les armoiries sont regroupées dans des catalogues appelés Armoriaux. Ici, l’Armorial Le Breton, composé à la fin du XIIIe
siècle, et consacré aux armes des familles nobles de France (Paris, Archives Nationales, AE I 25, no. 6 (MM 684)

Cathédrale Saint-Jean
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symbolise le pouvoir, le courage et la force…
et aussi vengeance et violence.
Le noir devient sable (fourrure de la martre)
et signifie humilité, dignité, élégance, et
aussi mort et souffrance….Le chevalier noir
cache son identité (Lancelot, Richard Coeur
de lion).
Le vert prend le nom de sinople à partir du
14e siècle. Il symbolise jeunesse, beauté,
gaité, espérance… mais aussi inconstance,
avarice et folie. Le chevalier vert = jeune
amoureux.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                        
Les images, ou figures suivent elles aussi des
règles, toujours dans un but de lisibilité de
l’identité de la personne ou du groupe. Elles

peuvent cependant être variées : animaux,
plantes et objets symboliques divers. Au
Moyen-âge ce furent par exemple des clefs,
fleurs de lys, étoiles, couronne, épée...
Aujourd’hui, les villes utilisent l’héraldique

pour définir leur appartenance : skis pour
une station de ski, jet d’eau pour une ville
d’eau, avion pour un aéroport…. et chemi-
nées d’usines en Russie soviétique. Elles ne
sont pas seulement des signes d’identité
mais deviennent des marques de propriété :
objets, coffrets, bijoux, armes, livres… Il y a
des armoiries partout et même les églises en
deviennent de véritables musées.
A Lyon, l’histoire héraldique reflète les
transformations politiques et culturelles de
la ville au fil des siècles. Ses plus anciennes
armoiries apparaissent au Moyen Âge. Elles
représentaient déjà un lion, symbole évi-
dent lié au nom de la ville, bien que l’étymo-

A LYON, L’HISTOIRE
HÉRALDIQUE REFLÈTE

LES TRANSFORMATIONS
POLITIQUES ET

CULTURELLES DE LA
VILLE AU FIL DES SIÈCLES

Armoiries de la ville de Lyon : le chapitre de la Primatiale Saint-Jean porte « de gueules au griffon d’argent et au lion d’or
affrontés ». Le griffon mi-lion, mi-aigle symbolise l’ancien attachement de la ville au Saint-Empire-Romain Germanique. 
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logie de « Lyon » provienne en réalité du
nom antique « Lugdunum ». L’écu de cou-
leur rouge « de gueules » avait été adopté dès
le Ve siècle comme appartenance au
royaume de Bourgogne. On trouve les pre-
mières traces du lion lyonnais sur les éten-
dards de la grande révolte de 1269 et depuis
le rattachement de la ville au royaume de
France en 1312, les armes de Lyon associent
le lion à une bande d’azur fleurdelysée, sym-
boles d’autorité. Le lion héraldique repré-
senté dressé est appelé « rampant » dans une
posture prête à bondir. Il symbolise puis-
sance et courage. Les armes classiques de
Lyon se décrivent ainsi : « De gueules au lion
d’argent, au chef d’azur chargé de trois
fleurs de lys d’or ». Le lion représente la ville,
les fleurs de lys rappellent l’attachement de
Lyon à la monarchie française. Le « chef de
France » fut ajouté lorsque la ville manifesta

sa fidélité au roi de France au cours du
Moyen Âge. Ces armoiries ne subirent
aucune modification pendant cinq siècles
jusqu’à la Révolution quand les symboles
monarchiques furent supprimés dans toute
la France. Les fleurs de lys, associées à l’An-
cien Régime, disparurent temporairement
des armoiries lyonnaises. En 1809, Napo-
léon les restaura puis les remplaça par trois
abeilles représentant le nouvel Empire asso-
cié à la couronne murale aux créneaux d’or,
symbole des villes fortifiées de l’antiquité.
Pendant la Restauration, une épée apparut
dans la patte droite du lion signe de recon-
naissance au roi durant les événements de
1793. La Monarchie de Juillet rejeta, en
1830, les fleurs de lys et les abeilles et les rem-
plaça par des étoiles. Au cours des années
suivantes, des fantaisies apparurent dans les
postures du lion, avec épée, sans épée, une

queue rebroussée à l’extérieur ou à l’inté-
rieur, symbole de virilité ou pas, langue dar-
dée ou pas…Au début du XXe siècle, le bla-
son originel est repris avec une reproduc-
tion schématisée de l’Hôtel de Ville et un
lion sans épée accompagné de fleurs de lys.
Des ajouts apparaissent au fil de l’histoire de
Lyon. 
« Apparue au sein de la chevalerie, l’héral-
dique s’est rapidement diffusée dans l’en-
semble de la société occidentale : clercs,
nobles, bourgeois, paysans, communautés,
etc. Ensuite, elle a également servi à repré-
senter des corporations de métiers, des villes
et plus rarement des régions, des pays. Les
cités médiévales utilisaient leurs blasons sur
des supports variés : sceaux officiels, mon-
naies, bâtiments publics, drapeaux. L’héral-
dique devint donc un outil d’identité collec-
tive. »

Evian : « d’azur à une truite d’argent engoulant par le
milieu du corps un vangeron du même, au chef cousu
de gueules chargé d’une croix d’argent ». Le poisson

rappelle le lac Léman et le chef la Savoie.

Caluire et Cuire – « Taillé : au 1er d’azur à quatre cornes
d’abondance d’or, posées en bande, une en chef à

dextre, les trois autres ordonnées en barre, au 2e de
gueules au lion contourné d’or ». Les quatre cornes

d’abondance, de couleur jaune sur fond bleu, indiquent
qu’autrefois il y avait de nombreux maraîchers dans la
commune. Ceux-ci approvisionnaient la ville de Lyon

symbolisée par un lion, de couleur jaune sur fond rouge.

LES FLEURS DE LYS, ASSOCIÉES À L’ANCIEN RÉGIME, DISPARURENT
TEMPORAIREMENT DES ARMOIRIES LYONNAISES. EN 1809, NAPOLÉON LES

RESTAURA PUIS LES REMPLAÇA PAR TROIS ABEILLES REPRÉSENTANT LE NOUVEL
EMPIRE ASSOCIÉ À LA COURONNE MURALE AUX CRÉNEAUX D’OR, SYMBOLE DES

VILLES FORTIFIÉES DE L’ANTIQUITÉ. 
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De nombreuses communes possèdent tou-
jours des armoiries officielles. Elles appa-
raissent sur les mairies, les documents
administratifs, les monuments, les logos
institutionnels, les maillots sportifs, les pan-
neaux du code de la route pour les cinq
continents… 
Encore aujourd’hui les deux groupes de cou-

leurs : blanc/jaune ou Bleu/rouge/vert/noir
ne doivent pas se superposer, probablement
pour une bonne lisibilité.

SOURCES
Michel Pastoureau – l’héraldique
Gérard de Sorval. Le langage secret du blason
Gabriel Eysenbach. Histoire du blason et science des
armoiries 

1-Bibliothèque municipale de Lyon
* L’héraldique est l’étude des armoiries (ou « armes
»). Le terme vient du nom masculin « héraut », c’est-
à-dire celui qui annonçait et décrivait les chevaliers
entrant en lice (tournoi), qui annonçait les événe-
ments et qui portait les déclarations de guerre en tant
qu’officier public au Moyen Âge. Wikipedia
**Le gueules est un émail héraldique de couleur rouge

Villeurbanne – « De gueules à la maison forte de deux
tours couverte d’argent surmontée à dextre d’un

dauphin contourné et à senestre d’un lion, tous deux
d’or ». La maison forte évoque la villa accolée à la ville
proche des eaux du Rhône. Villeurbanne a été et est

encore une ville urbaine. Le dauphin rappelle
l’ancienne appartenance de la commune au Dauphiné.

Le lion rappelle la proximité de la ville de Lyon.

Vénissieux – « De gueules à la clef en pal accostée à dextre
d’une enclume et à sénestre d’une roue d’engrenage, le tout
d’argent ; au chef d’or chargé d’un dauphin d’azur, allumé,

oreillé, barbé, loré et peautré de gueules ». Un dauphin bleu et
rouge sur fond or, représentant la province du Dauphiné dont

faisait partie autrefois Vénissieux. L’autre partie de l’écu
comporte au centre une clef d’argent sur fond rouge qui évoque
le blason des Dames de Saint-Pierre-de-Lyon qui possédèrent
la juridiction de Vénissieux du Moyen-âge à 1789. A droite, une
enclume et à gauche une roue d’engrenage, des attributs qui

symbolisent l’industrie métallurgique de la commune et relient
le passé au présent. 

Peugeot : fierté, force et qualité Olympique lyonnais
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Alfa Romeo : le dragon Biscione d’un côté, et
l’emblème de la ville de Milan - une croix

rouge sur fond blanc - de l’autre.

Genève : L’aigle, éployée et couronnée,
symbolise le pouvoir impérial de l’évêque de

Genève. Il fait référence à l’aigle bicéphale des
armoiries du Saint-Empire romain germanique.
La clé est un attribut de l’apôtre saint Pierre,

patron de l’Église de Genève et de la
cathédrale de la Ville.
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PORTAIL DE LA TOURETTE 
Le collège de la Tourette, situé sur le boulevard de la Croix-Rousse, possède un
portail du XVIIe siècle. Issu de l’ancien « château de la Tourette », il arbore les

armes de la famille Mazuyer. 
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Ce blason à l’écusson incliné est sur-
monté d’un casque entouré d’un
feuillage et surmonté d’un pélican

qui se perce la poitrine pour nourrir ses
petits de son sang avec comme devise « mihi
non sum natus » (Je ne suis pas né pour
moi). Probablement peint à l’origine, il est
mentionné comme étant «  D’azur, au che-
vron d’or, accompagné en chef de deux
étoiles du même, et en pointe d’un croissant
d’argent». En héraldique, le chevron peut
évoquer la protection, la construction ou la
réussite d’une maison. Les étoiles symboli-
sent souvent la noblesse de caractère, l’élé-
vation ou la guidance et le croissant peut
représenter l’espérance, la croissance ou
parfois la participation à des campagnes
militaires anciennes.
Le portail, initialement situé 1 rue de la Tou-
rette, demeure un témoignage des clos
semi-agricoles situés à la Croix-Rousse. Le
terrain était alors couvert de vignes.
Après le rattachement de la Croix-Rousse à
Lyon en 1852, les fortifications furent
démolies et remplacées par de nouvelles
constructions à l’emplacement actuel du
boulevard de la Croix-Rousse. L’ancienne
demeure des Mazuyer, elle aussi détruite, fut
remplacée par l’Ecole normale d’institu-
trices, devenue plus tard Institut de forma-
tion des maîtres et maîtresses avant de deve-
nir aujourd’hui collège. Après la démolition
de l’ancienne demeure des Mazuyer, le por-
tail fut reconstitué en 1888 par Philibert
Geneste pour être intégré au bâtiment nou-
vellement construit. Blason des Mazuyer de la Tourette

Plan des Remparts en 1789 – Association du patrimoine militaire de Lyon et sa région 



La Ficelle N°180 - Juillet-Août 2026 /  Page 12

La ficelle se bambane

Au dos du portail de la nouvelle école d’ins-
titutrices, l’architecte a inclus dans sa com-
position des vestiges des 15e, 17e et 19e siè-
cles provenant de la propriété comme le
montre un dessin daté de 1878 dû à C. Tour-
nier. Avant son démantèlement, il a été pho-
tographié à plusieurs reprises par Jules Syl-
vestre. Il n’en reste malheureusement plus
grand chose. Hormis les pilastres d’une
ancienne cheminée encore visible, il n’est
plus possible de distinguer un chapiteau
corinthien, le cartouche de pierre portant
les armes peintes d’un seigneur de la Tou-
rette, Jacques Teste, échevin de Lyon en
1601-1602, une tête d’ange ailée et une

console qui supportait un oiseau de proie
déchirant du bec un escargot. 
« Le portail demeure l’une des ultimes traces
des clos champêtres de la Croix-Rousse non
religieux et évoque les anciennes familles
lyonnaises par les armoiries qu’il porte ; il est

également révélateur d’une vision pitto-
resque du patrimoine, de l’action de sauve-
garde des érudits lyonnais de la seconde
moitié du XIXe siècle et d’un esprit de
recréation, associant des éléments dispa-
rates provenant de l’ancienne demeure, tout
en s’intégrant à la composition réalisée par
Geneste pour l’école normale d’institu-
trices. »1

Le portail a été classé au titre des monu-
ments historiques dès 1910.

SOURCES
Inventaire général du patrimoine culturel
1-Les carnets de l’Inventaire

LE PORTAIL DEMEURE
L’UNE DES ULTIMES
TRACES DES CLOS

CHAMPÊTRES DE LA
CROIX-ROUSSE NON

RELIGIEUX
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Le portail en
1885 avant son
démantèlement
Photographie de
Morel de Voleine.
ADR 1J440. Repro.
D. Gourbin 
© Région Rhône-
Alpes, Inventaire
général du
patrimoine culturel ;
2011 – ADAGP

Vue du portail de la
Tourette en 1878 au 1 rue
de la Tourette (Bibl. mun.
Lyon, Ms 2447 (51), Charles
Tournier, dessin). 
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LA MAISON 
THOMASSIN 

Sur la façade gothique de la Maison Thomassin, située place du Change dans le Vieux-
Lyon, on distingue plusieurs blasons sculptés dans les grands arcs ogivaux du

deuxième étage. Ils ne représentent pas la famille Thomassin elle-même, mais ils
utilisent le langage codifié de l’héraldique pour afficher son appartenance au royaume

de France. 

Nous sommes à la fin du XVe siècle.
Claude Thomassin, riche marchand
de draps, conservateur des foires et

capitaine de la ville entreprend une recons-
truction de la maison des Bêtes, du XIIIe siè-
cle, ayant appartenu à la famille Fuers.
Sur la façade, on peut voir le blason du Dau-
phin, héritier du trône de France, symbolisé
par l’animal marin, le dauphin. Cette tradi-
tion vient du Dauphiné lorsque la province
fut rattachée au royaume de France au XIVe
siècle. 

Le roi Charles VIII est reconnaissable aux
fleurs de lys des armes royales françaises qui
symbolisent la protection divine du souve-
rain et la continuité de la dynastie capé-
tienne. 
Anne de Bretagne, reine de France, est asso-
ciée à l’hermine, emblème traditionnel du
duché de Bretagne, qui symbolise pureté et
fidélité. En héraldique bretonne, elle est
représentée par de petites mouchetures
noires avec comme devise « Plutôt la mort
que la souillure ». La présence de ce blason

sur la façade rappelle l’union entre la Bre-
tagne et la France après le mariage d’Anne
de Bretagne et Charles VIII. 
Ces blasons étaient probablement peints
montrant les armes royales de France avec
un fond bleu intense et des fleurs de lys
dorées, les armes de Bretagne avec un
champ blanc ou argenté semé de mouche-
tures noires d’hermine et le dauphin sou-
vent bleu ou argent. Les pigments devaient
être appliqués directement sur la pierre, par-
fois avec des rehauts dorés à la feuille ou à la

La maison Thomassin était appelée « maison des Bestes » en raison des signes du zodiaque de la frise
ornant le premier étage. La partie droite du bâtiment a été ajoutée lors d’une transformation au XIXe

siècle, après l’agrandissement de la façade sur l’ancienne « ruette des Bestes » qui menait à la Saône.
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poudre métallique pour les éléments les
plus prestigieux.
À Lyon, de nombreux édifices médiévaux
aujourd’hui monochromes étaient autre-
fois colorés. Des traces de polychromie ont
été retrouvées sur diverses sculptures reli-
gieuses et civiles du Vieux Lyon, même si
elles ont généralement disparu sous l’effet
du temps, des intempéries, des nettoyages et
des restaurations successives.
Les armoiries avaient une fonction à la fois
décorative et politique. En affichant les

emblèmes du Dauphin, du roi et de la reine,
Claude Thomassin non seulement affichait
sa loyauté envers la monarchie mais souli-
gnait aussi son rang social dans une ville où
les foires internationales apportaient
richesse et prestige, la Place du Change étant
le cœur financier de Lyon. A l’intérieur de la
maison, se trouve un plafond peint datant
du XIIIe siècle et portant les armes de Louis
IX et Blanche de Castille. 
La Maison Thomassin est inscrite à l’Inven-
taire des Monuments Historiques depuis

1927 et classée Monument Historique en
1992. Les éléments protégés incluent la gale-
rie sur cour, l’escalier à vis avec sa tourelle,
les façades et toitures, ainsi que le plafond
peint du rez-de-chaussée surélevé. 

SOURCES
Bibliothèque Municipale de Lyon
Jean Tricou - Un plafond lyonnais du XIII-XIVe siè-
cle - Bulletins et Cahiers des musées lyonnais - Année
1968
Région Rhône-Alpes, Inventaire général du patri-
moine culturel

EN AFFICHANT LES
EMBLÈMES DU DAUPHIN,
DU ROI ET DE LA REINE,

CLAUDE THOMASSIN NON
SEULEMENT AFFICHAIT
SA LOYAUTÉ ENVERS LA

MONARCHIE MAIS
SOULIGNAIT AUSSI SON

RANG SOCIAL

Baies jumelées et meneaux agrémentés de deux arcs trilobés surmontés d’un
arc ogival dans lequel sont sculptés les blasons.




